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Il existe chez les Cœlentérés octanthides, à côté de commen-

saux externes comme Lichomolgus pteroidis délia Valle et

L. Kossmanianus (délia Valle) qui appartiennent à une fa-

mille dont les représentants se rencontrent sur beaucoup

d'animaux marins, des Copépodes à physionomie très spécia^e

dont le parasitisme est plus accentué et que l'on n'a pas trouvé

jusqu'ici en dehors de ces Cœlentérés. Ce sont les Lamippe.

Ils vivent dans les canaux du cœnosarque, au long desquels

ils se déplacent, tant par le jeu de leurs appendices, pourvus

de soies crochues, qu'à l'aide des mouvements alternés de con-

traction et d'extension que leur permettent la souplesse de leurs

téguments.

De taille très réduite, très déformables, toujours méconnais-

sables dans les matériaux conservés, ils n'ont pas retenu beau-

coup l'attention des zoologistes et ils n'ont été l'objet que d'étu-

des occasionnelles, sans qu'on en ait jamais fait la révision.

C'est ainsi que les six formes connues jusqu'ici, et en réalité

très voisines, ont été étudiées par cinq auteurs différents qui

les ont réparties en trois genres distincts. Il en résulte, comme

l'on verra, une synonymie très embrouillée.
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2 ANTONIO DE ZULUETA

Il importait donc, avant tout, de reprendre l'étude de leur

morphologie, en comparant entre elles le plus grand nombre

de formes à l'état frais, pour rechercher les caractères propres

à servir de base à leur systématisation.

Au Laboratoire Arago de Banyuls-sur-Mer et à ]a Station

Zoologique de Cette, j'ai recherché méthodiquement leaLamippe

dans les Octanthides de la faune locale (1).

J'ai recueilli ainsi douze formes différentes, trois d'entre

elles ont été identifiées avec des espèces existantes dont j'ai

révisé les diagnoses. Les neuf autres sont nouvelles et pour l'une

d'elles j'ai créé le genre Linaresia.

L'objet de cette note est de résumer cette première partie

systématique d'un travail d'ensemble que j'ai entrepris sur

ces Copépodes.

Je donnerai la diagnose de la famille (2), les diagnoses dif-

férentielles des genres et des espèces avec la discussion des

synonymies, me réservant de fournir dans un mémoire ulté-

rieur une description plus étendue et plus complètement

illustrée de chacune de ces formes.

FAMILLE DES LAMMIPPIDAE

Copépodes parasites de petite taille (fig. 1) dont le corps à

l'état d'extension est fusiforme ; sans régions céphalique,

thoracique ni abdominale distinctes et sans traces de segmen-

tation; à téguments mous.

Productions cuticulaires de trois sortes : P soies uncinées,

trapues, rigides, à contour double, localisées sur i'exopodite

(1) Je me fais un plaisir do remercier M. le Professeur Pruvot et M. Racovitza de l'aimable

hospitalité qu'ils ont bien voulu m'accorder au Laboratoire Arago, et à M. le Professeur

Duboscq de son excellent accueil à la Station de Cette.

(2) JOLIET (1882) proposa de former pour le genre Lamippe une famille nouvelle, mais il n'eu

donna pas de définition précise permettant de la différencier des autres familles des Copépodes.

T. Scott qui avait d'abord (1901) rangé les Lamippe dans les Chondracanthides accepta (1906) la

famille des Lamippidcs sans eu donner non plus la définition.
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des appendices (fig. 17, 19), mais se rencontrant exceptionnel-

lement sur la furca (fig. 5) ;
2° soies subuUes molles, droites,

à contour simple localisées sur les appendices (fig. 2, 19)

et la furca (fig- 4) ;
3^ poils (ou soies courtes et ténues)

répandues sur la surface du corps de quelques espèces.

Appendices : Une paire d'antennules (fig. 1 et 2) à insertion

sub-apicale garnies de soies subulées.

— Une paire d'antennes uniramées

(fig. 1), sans soies, dont le dernier ar-

ticle est terminé par un crochet. —
Appareil buccal, très régressé et varia-

ble. — Deux paires de pattes thora-

ciques (fig. 1, 17) à peu près sembla-

bles, toujours comprises dans la moitié

supérieure du corps, sans articles dis-

tincts. On peut reconnaître cependant

dans chaque membre une partie basi-

laire, protopodite, unie à celle du

membre voisin, comme chez tous les

Copépodes, par une lame intermédiaire,

ce qui rend les deux pattes de ]a même
paire solidaires dans leurs mouvements ;

un exopodite assez développé armé

de soies uncinées ; un endopodite rudi-

mentaire, en mamelon toujours inerme.

Furca (fig. 1) à branches coniques

apparaissant comme deux lobes termi-

naux du corps souvent digitées et armées d'une manière très

variable.

Une paire de vulves ventrales chez la femelle (fig. 1). Pas

de sacs ovigères (1).

Pas d'orifices génitaux visibles chez le mâle.

Fig. 1. Lamippe pusilla n. sp. Ç
Côté ventral x 160.

(1) Malgré le grand nombre des LamippldeS examinés, je n'ai jamais vu de sacs ovigères. Aucilil

auteur n'en a non plus signalé. J'ai vu les œufs de Lamippe Duthiersl Joliet eu liberté dans les

canaux gastrovasculaires de l'hôte, Paralcyonium elegans Milne-Edwards.
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A part ces différences et la taille généralement un peu

plus petite du mâle, sa forme un peu plus élancée, il n'y a pas

de dimorphisme sexuel.

Genre Lamippe

Lamippe Bruzelius, 1858.

Lamippe Bruzelius, 1859.

Lamippe Thorell, 1862.

Lamippe Claparède, 1867.

Laminpe Olsson, 1868.

Lamippe Olsson, 1869.

Enalcyonium Olsson, 1869.

Laîïiippe Gerstaecker, 1879.

Lamippe Joliet, 1882.

Lamippe Carus, 1885.

Alcyonicola T. et A. Scott, 1895.

Lamippe T. Scott, 1896.

Lamippe T. Scott, 1901.

Lamippe Versluys, 1902 a.

Lamippe Versluys, 1902 h.

Lamipp T. Scott, 1905.

Lamippe Versluys, 1906.

Lamippe T. Scott, 1906.

Corps fusiforme à l'état d'extension mais éminemment

contractile et déformable ; cuticule lisse ou hérissée de poils

très fins. — Antennes

à trois ou quatre arti-

cles dont le dernier ter-

miné par un crochet.

— Appareil buccal

( fig . 3 ) comprenant

sous un labre en forme

de hotte, une ou deux
Fig. 2. Antennule gauche de Lamippe Duthiersi . ,, ,

.

jouct X 600. 'paires d appendices ru-
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dimentaires difficiles à homologuer — Branches de la furca

dont la longueur ne dépasse pas le sixième de la longueur

du corps. — Couleur

rouge orangée ou blan-

châtre.

C'est Bruzelius qui,

en 1858, décrit et figure

la première Lamijjpe,

L. rwôra, d'après plusieurs

exemplaires 9 adultes

trouvés dans Pennatula

riibra (auct. ?) (1) sur les

côtes de Bohus.

En 1867, Claparède

décrit et figure L. Pro-

teus cf et ç, parasite de

Lobularia digitata (délie

Chiaje) (2) de Naples.

Olsson, en 1869, trou-

ve un certain nombre de

Lamippe les unes dans

Pennatula rubra (auct. ?)

(3) de la mer de Bohus,

les autres dans Alcyonium digitatum Linné de Kristiania

Fjord.

Il rapporte les premiers à L. rubra Bruzelius, mais n'ayant

(1) Bkuzeliits a déterminé son Alcyonnaire Pennutula rubra sans indiquer l'auteur. Il est

probable qu'il s'agit de P. phosphorea Linné, qui est commune à la Mer du Nord et à la Médi-

terranée, car P. rubra EUis est, d'après Kolliker (1872) et CAfiUS (1885), localisée à cette

dernière mer. La synonymie de ces espèces, souvent confondues, est discutée dans

KOluker (1872).

(2) Claparède dit en note au sujet de l'hôte :

« Je ne garantis pas l'identité de l'espèce de Délie Chiaje avec l'Alcyomim (sic) digitatum L.

a Une seconde espèce de ce genre Lobularia pabrmta Pallas, est également commune à Naples.

« Je n'ai jamais rencontré des Laraippes dans son intérieur. » D'après Carus (1885), Marion

(1882) et May (1900) il n'existe dans la Méditerranée qu'un seul Alcyonium sensu stricto

( = Lobularia). C'est l*^. palmatum Pallas avec sa variété acaule Marion. A. difiitatum Linné est

une forme de l'Atlantique et des mors du Nord.

(3) Il s'agit aussj de P. phosphorea Linné comme dans le travail 4e Bruzelius (1868.)

FiG. 3. Appareil buccal de Lamippe Duthiersi Joliet.

a labre, 6 appendices mobiles ; c appendices immo-

biles X 600.
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pas sous les yeux de travail de cet auteur et induit en erreur

par l'état de contraction dans lequel il les observe et qu'il a

traduit dans sa figure, il les considère à tort comme un stade

plus évolué « statu magis evoluto « que ceux observés par Bru-

ZELius. Ce dernier avait pourtant bien eu afïaire à des adultes.

Parmi les parasites di Alcyonium digitatum Linné, il distingue

des individus jeunes à pattes abdominales rudimentaires et des

adultes où les mêmes pattes ont disparu et où la furca s'est

profondément modifiée. Confondant les épaississements chi-

tineux des pattes avec des articles, il crée pour toutes ces formes

le genre nouveau Eyialcyonium, qui ne peut donc être conservé.

Les prétendues formes jeunes, qui sont des femelles dont

l'auteur considère les cadres chitineux des vulves comme
des pattes abdominales embryonnaires, et les formes

adultes constituent en réalité deux espèces distinctes. Aux
premières, je réserve le nom de Lamippe ruhicunda (= Enal-

cyonium ruhicundum Olsson, partim) ; et pour les secondes,

bien caractérisées, mais qu'il serait néanmoins utile de

retrouver, je propose le nom L. Olssonin. sp. {— Enalcyonium

rubicu7idum Olsson, partim).

En 1882, JoLiET décrit et figure L. Duthiersi ( cf ç et nau-

plius) parasite de Paralcyonium elegans Milne-Edwards, de

Menton. Il donne « provisoirement « à une espèce trouvée par

de Lacaze Duthiers « dans les Alcyons d'Afrique » et qu'il ne

connaît que par un croquis de cet auteur le nom L. Alcyonii.

Cette forme très insuffisamment décrite, non figurée et dont

l'hôte n'a pas été déterminé ne peut être maintenue.

T. et A. Scott (1895) trouvent dans Alcyonium digitatum

Linné, de Firtli of Forth et Moray Firth (Mer du Nord) un Copé-

pode qu'ils appellent Alcyonicola fusiformis et dont ils disent,

ignorant complètement la bibliographie des Lamippe : « Though

<c this organism has been known to us for several years, we

« hâve not hitherto observed any description of it in any

« of the Works on natural history within our reach. It seems to

« be a true though a somewhat ^bnormal Copepod, and also



FAMILLE DES LAMIPPIDAE 7

« we think there can be no doubt that it is parasitic on Alcyo-

« nium digitatum ». En réalité, ils n'ont fait que retrouver

Lami'p'pe rubicunda (Olsson).

L'année suivante (1896), T. Scott apprend du Rev.A. M.

Norman, l'existence des Lamippe de Bruzelius, de Claparède

et de JoLiET, mais il continue à ignorer ceux d'OLSSON. Il

déclare son Alyonicola jusijormis identique, sauf quelques dif-

férences de détail — et de très importantes qui lui échappent

dans la constitution de la furca — h L. Proteus Claparède

avec laquelle il la met à tort en synonymie. Il reviendra trois

fois sur cette erreur dans des travaux ultérieurs (1901, 1905 et

1906) et Versluys (1901) l'acceptera à son tour.

Dans ce même travail (1896) T. Scott figure sommairement

une Lamippe du Firth of Forth et de la baie de Liverpool sans

la décrire ni la nommer. Cinq ans après (1901) le.même T. Scott

lui a trouvé un nom, « L. jorhesi^) ; et il veut bien nous indiquer

qu'elle cohabite avec « L. proteus ». C'est donc un parasite

d'Alcyonium digitatum Linné, car T. Scott continue à appeler

« L. proteus » le Copépode qu'il avait avant décrit sous le nom

aAlcyonicola fiisijormis )>, c'est-à-dire la L. rubicwnda (Olsson).

Versluys (1901, 1902 et 1906) signale chez Chrysogorgia

jlexilis (Wright et Studer) pêchées au détroit de Makassar des

pol3rpes hypertrophiés, habités par des Annelides. Dans une

colonie de i'Alcyonnaire, ces polypes anormaux renfermaient,

au lieu de l'Annelide, des Copépodes « apparentés des Lamippe )u

Les caractères les plus importants pour la distinction des

espèces sont fournis par la constitution de la furca, tous les

autres organes étant très uniformes. Cet organe, quoique

assez différent dans chaque forme, paraît avoir, en raison

de son rôle restreint, échappé à l'influence de la vie para-

site, et les groupements d'espèces qu'il permet d'établir me

paraissent rendre compte de leurs affinités ancestrales.

La furca est constituée par deux branches courtes, trapues

et coniques. Chez un petit nombre d'espèces (fîg. 4 et 5), elle
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est simplement pourvue de soies subulées ou uncinées au nom-

bre de quatre dont deux terminales et deux subterminales,

l'une dorsale et l'autre ventrale.

Chez toutes les autres espèces elle est digitée et il y a tou-

jours trois digitations terminales et deux digitations subter-

minales(fig. 16). Mais ces digitations sont dedeux types très dif-

férents. Chez quelques espèces (fig. 6, 8 et 10) elles sont en cône

très allongé, inermes, terminées par une pointe mousse. Chez

les autres (fig. 12, 13, 16, 18, 20 et 22), elles sont tronconi-

ques, armées à leur extrémité d'une ou plusieures acicules.

J'appelle ainsi des aiguillons d'une nature très particulière

et dont il ne paraît exister aucun équivalent chez les autres

Crustacés. Ces acicules disparaissent très facilement et ne s'ob-

servent que sur les individus vivants en très bon état. Je ne les

jamais vu rétractées dans les digitations comme l'a dessiné Cla-

PARÈDE (1867) et je pense qu'il s'agit là, non de soies de nature

chitineuse ou de spicules incrustées de matière minérale, mais

de filaments formés de matière plasmique de consistance ferme,

tout à fait comparable à celle qui constitue la tigelle axiale

des pseudopodes des Heliozoaires. On voit ces acicules se rac-

courcir, se courber et même se résoudre en gouttelettes vis-

queuses après formation de boucles comme l'ont observé

ScHÛLT (1895), AwERiNTZEW (1907) dans les flagelles des Péri-

diniens (1).

Au point de jonction des deux branches de la furca, du côté

ventral, on trouve chez quelques espèces un processus cliiti-

neux (fig. 4, 16 et 22) que j'appellerai organe furcal, pour

ne point préjuger ses fonctions et ses homologies.

Pour la distinction des espèces dont la furca est à peu près

identique, je ferai appel aux caractères tirés de la structure

des pattes. J'ai mis en appendice les espèces que je n'ai pas

observé moi-même et une dont je n'ai pu faire une étude suf-

fisante,

(1) J'ai observé aussi âe semblables acicules s\ir les pattes d'ime seule espèce, Lamwpe (icù

ruHferct n. sp^
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Fio. 4. Lamippe setigera n. sp

Furca, côté ventral x 325.

A. Espèces a furca sans digitations

LamipjJe setigera n. sp.

(Fig. 4)

cT et 9 Branches de la furca portant quatre soies subulées

dont deux terminales et deux

subterminales, l'une dorsale et

l'autre ventrale.— Organe fur-

cal bifide. — Les deux paires de

pattes à endopodite en mame-

lon et exopodite à deux soies

uncinées terminales.

Couleur blanchâtre.

Dimensions : cf long. 570 jj.

larg. 90 ;j. ; 9 long. 830 ;;., larg.

200 ;;..

Parasite de Sympodium coralloides (Pallas). Banyuls-sur-

Mer.

Lamippe alhida n. sp.

(Flg. 5)

cf et 9 Branches delà furca portant quatre soies uncinées dont

deux terminales et

deux subterminales

,

l'une ventrale et

l'autre dorsale.

Couleur blanchâ-

tre.

Dimensions : cf

long. 780 \i., larg.

140 \i. ; 9 non me- Fig. 5. Lamippe alUdan. sp. Furca côté ventral x 600.

surée.

Parasite de Pteroides griseum (Bohadsch). Banyuls-sur-

Mer,
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B. Espèces a furca a digitations

a. Furca à digitations inermes

Lamippe pusilla n. sp.

(Fig. 6 et 7)

FiG, 6. Lamippe pusilla n. sp. Furca, côté ventral x 600.

ç Branches de la furca très courtes portant cinq digita-

tions analogues dont les trois terminales sont subégales, et les

deux subterminales sont plus petites excédant peu la moi-

tié de longueur des premières. Les deux paires de pattes à

exopodite à deux

soies uncinées ter-

minales.

Couleur rouge

orangée.

Dimensions : long.

400 [j., larg. 90 y..

cf inconnu.

Parasite d'une

gorgone de couleur

jaune non détermi-

née, peut être Gor-

goneïla sarmentosa

(Lamarck). Ba-

nyuls-SUr-Mer, pjQ_ 7_ Lamippe pusUta n. sp. Première paire de pattes x 1500,
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Lamippe afjînis n. sp.

(Fig. 8 et 9)

cf et 9 Branches de la furca à trois grosses digitations

terminales égales, et

deux subterminales pe-

tites semblables à des

soies subulées de moitié

de longueur des précé-

dentes, l'une dorsale et

l'autre ventrale. — Les

deux paires de pattes à

endopodite en mamelon

et exopodite à deux soies

uncinées terminales et

égales.

Couleur rouge orangée,

larg. 90 [;. ; 9 long. 960 ;;.,

Fig. 8. Lamippe affinis n. sp. Furca,

côté ventral x 250.

(S long. 700 [j.,Dimensions :

180 [x.

Parasite de

Gorgonia verru-

cosa Pallas.

Cette espèce

qu'on peut faci-

lement confon-

dre par la forme

de sa furca avec

L. rubicunda

(Olsson), en dif-

fère par l'égalité

des soies unci-

nées de l'exopo-

dite, par la lon-

gueur des digita,tion,s subterminales de la furca, et par sçs

dimensions.

FiG. 9. Lamippe affinis n. sp. Première paire de pattes x 1200.
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Lamippe rubicîinda

(Fig. 10 et 11)

Fie. 10. iami/)pe /i(ôi"c«;î</« (Olsson) Furca, côté ventral x 120.

1867).

1867).

Enalcyonium ruhicundum « statu juvénile » Olsson, 1869.

Alcyonicola jusijormis T. et A. Scott 1895.

Lamippe jjroteus T. Scott, 1896 (non Claparède,

Lamippe proteus T. Scott, 1901 (non Claparède,

Alcyonicola jusijor-

mis Versluys,

1902 a.

Lamippe proteus

T. Scott, 1905

(non Clararède,

1867).

Lamippe proteus

T. Scott, 1906

(non Claparède,

1867).

Fig. 11. Lamippe rubicunda (Olsson).

Première paire de pattes x 620.
d" et ç Branches

de la furca à trois

digitations terminales grosses et éga^.es; et à deux digitations

subterminales petites, semblables à des soies subulées, l'une
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ventrale et l'autre dorsale. Les deux paires de pattes à endo-

podite en mamelon et exopodite à deux soies uncinées termi-

nales, l'externe plus grosse que l'interne.

Couleur rouge orangée.

Dimensions : d" long. 1150;x, larg. 170;^.; 9 long. 1350|x,

larg. 220ix.

Parasite à^Alcyonium palmatum Pallas. Banyuls-sur-Mer,

Cette.

Parasite d''Alcyonium digitatum Linné. Iles Wâderô (Olsson,

1869), Firth of Forth et Moray Firth (T. et A. Scott 1895),

baie de Liverpool (A. Scott), Firth of Clyde (T. Scott, 1896).

6. Furca à digitations aciculifères

Lamippe aciculifera n. sp.

(Fig. 12)

9 Branches de la furca portant cinq digitations courtes et

subégales, dont trois terminales et deux subterminales ventrales

chacune à plusieurs acicules. — Pattes munies de nombreuses

Fig. 12. Lamippe aciculifera n. sp. Furca, côté ventral x 250.

acicules ; endopodite en forme de mamelon rudimentaire ; exo-

podite de la première paire de pattes portant deux soies unci-

nées terminales et trois soies uncinées latérales plus petites.

Couleur rouge orangée.
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Dimensions : long. 1140;j,, larg. 170 \j..

d" Inconnu.

Parasite d'Alcyonîum jMlmatum PalJas. Banyuls-sur-Mer,

Cette.

Lamippe parva n. sp.

(Fig. 13, 14 et 15)

cT et ô Branches de la furca portant cinq digitations longues

à une seule acicule ; dont trois terminales et deux subtermi-

nales ventrales qui en sont

très rapprochées. — Pre-

mière paire de pattes à en-

dopodite en mamelon peu

développé ; exopodite à deux

soies uncinées terminales

,

l'externe pius grosse et moins

longue que l'interne; et une

soie uncinée latérale. — Se-

conde paire de pattes à en-

dopodite très développé lon-

guement bifide ; exopodite à

deux soies uncinées terminales, l'externe plus grosse et moins

longue que l'interne; pas de soies uncii^ées latérales.

Couleur rouge orangée.

Fig. 13. Lamippe parva n. sp. Furca,

côté ventral x 600.

Fig. 14. Lamippe pana ji. sp. Première paire de pattes x 1550.



16 ANTONIO DE ZULUETA

Dimensions : cf long. 400 \}., larg. 70 \). ; 9 long. 500 [jl
;

larg. 120 -;..

FiG. 15. Lamippe parva n. sp. Seconde paire de pattes x 1550.

Parasite de SymiJodium coralloides (Pallas). Banyuls-sur-

Mer.

Lamippe Chattoni, n. sp.

(Fig. 16 et 17)

9 Branches de la furca portant cinq digitations subéga^es,

dont trois terminales et deux subterminales l'une dorsale et

Fig. 16. Lamippe Chaltoni n. sp. Furca côté ventral, s, les deux digitations subterminales;

t, les trois digitations terminales x 325.

l'autre ventrale, chacune à plusieurs acicules. Un organe furca^.

bifide. — Les deux paires de pattes à endopodite en mamelon
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hémisphérique ; exopodite à deux soies uncinées terminales et

deux soies uncinées latérales, dont la proximale est plus grosso

FiG. 17. Lamippe ChaUoni u. sp. Première paire de pattes x

que la distale. Celle-ci manque dans la seconde paire de pattes.

— Cuticule garnie de poils longs de 22 [;,.

Couleur blanchâtre.

Dimensions : long. 875 jx; larg. 150 {*.

cf Inconnu.

Parasite de Pennatula phos])horea Linné. Banyuls-sur-Mer.

Espèce dédiée à mon ami Edouard Chatton.

Latnippe paUida,

n. s \

(Fig. 18 et 19)

Cf Branches de la

furca portant cinq

digitations courtes

et subégales, dont

trois terminales et

deuxsubterminales

,

AUCH. DE ZOOt. EXP. ET GÊN.

FiG. 18. Lamippe palHda n. sp. Furta, eôté ventral x 400.

— 4= SÉitiE. — T. IX. — (I).
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l'une dorsale et l'autre ventrale, chacune à une seu-e acicu^e.

—

Pattes à endopodite en mamelon ; exopodite à deux soies unci-

' FiG. 19. Lamippe pallida n. sp. Première paire de pattes x 800.

nées terminales, une petite soie uncinée latérale très rapprochée

des premières. Elle manque dans la seconde paire de pattes.

Couleur blanchâtre.

Dimensions : long. 800 [i., larg. 100 p.

9 Inconnue.

Parasite de Veretillmn cytionior'miti (PaUas). Banyuls-sur-

Mer.

Lamippe Duthiersî

(Fig. 20 et 21)

Laniippe Duthiersii Joliet, 1882.

Lamippe Duthiersii Carus, 1885.

Lamippe Duthiersii T. Scott, 1896.

Lamippe Duthiersii T. Scott, 1905.

cf et 9 Branches de la furca portant cinq digitations assez

longues et subéga^s, dont trois termina'es et deux subtermi-

nales, l'une dorsale et l'autre ventrale, chacune à une seule
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acicul e.— Pattes à endopoditeb'en développé biIobé,lelobe in-

terne plus grand que l'externe ; exopodite à deux soies unci-

nées terminales lon-

gues, plus une petite

soie uncinéelatéra'e

très rapprochée des

premières. Elle man-

que dans la seconde

paire de pattes.

Couleur rouge

orangée.

Dimensions : çj

long. 680 ;x, larg.

160 ;7, ; Ç long. Fig. 20. i«!)!i/'i'« -Dm^^wsi JoUet. Furea côté ventral x 250.

1220
i).,

larg. 225 -x.

J'ai obseivé le nauplius et le métanauplius de cette espèce.

Fig. 21. Lamippe Duthiersi Joliet. Première paire de pattes x 800.

Parasite de Paralcyonium elegans (Milne Edwards). Menton
(Joliet, 1882). Banyuls-sur-Mer.
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APPENDICE

Lamippe Olssoni n. sp.

Eîialcyo)iium rubicundunn^ statu (magis) evoluto » Olsson

1869.

C'est laformequ'OLSSON(1869){iéoritet figure comme l'adulte

de son Enalcyonium rubicundum et qui est, comme je l'ai déjà

indiqué, une espèce distincte de la forme qu'il considère comme

le jeune d'Enalcyonium rubicundum à laquelle j'ai réservé le

nom Lamippe rubicunda (Olsson).

D'après sa description et sa figure, ce serait une espèce à furca

sans digitations garnie de fines soies. — Exopodite, à deux soies

uncinées terminales. — Antennules plus courtes que les

antennes. — Couleur rouge orangée. — Long. 1600 ;/.

Parasite d''Alcyonium digitatum Linné, Iles Wâderô

(Olsson 1869).

Lamippe Forbesi.

Lamippe sp. T. Scott, 1896.
'

Lamippe forbesi, T. Scott, 1901.

Lamippe Forbesi, T. Scott, 1905.

Lamippe Forbesi, T. Scott, 1906.

9 Cette espèce qui n'a pas été décrite est connue par les

figures données par T. Scott (1896). — La furca n'a pas été

dessinée en détail. Exopodite de la première paire de pattes

à deux soies uncinées terminales et deux latérales. — Exo-

podite de la seconde paire de pattes à deux soies uncinées

terminales et une latérale.

Couleur rouge orangée.

Taille plus grande que L. rubicunda (Olsson).

cf Inconnu.
' Parasite à'Alcyonium digitatum Linné. Firth of Forth et

baie de Liverpool (T. Scott, 1896), ba'e de Liverpool

(T. Scott, 1901).
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Lamippe Proteics

Lamippe Proteus Claparède, 1867.

Lamippe Proteus Gerstaecker, 1879.

Lamippe proteus Joliet. 1882.

Lamippe pi'oteus Carus, 1885.

Non Lamippe proteus T. Scott, 1896. 1901. 1905,

1906. (= L. ruhicunda, OIsson, 1869.)

cT et 9 Furca à cinq digitations (dont trois terminales) à un

seul acicule. — Pattes à exopodite à deux soies uncinées ter-

minales
;
(des soies uncinées latérales ?); deux soies subulées

(ou d'acicules?) très apparents, occupant la place de chaque

endopodite.

Couleur rouge orangée.

Dimensions : long. 1300 ;j..

Parasite d'Alcyonium palmxitîim Pallas. Xaples (Clapa-

rède, 1867).

Cette forme n'a pas été retrouvée jusqu'à présent.

Lamippe rubra

Lamippe rubra Bruzelius, 1858.

Lamippe rubra Bruzelius, 1859.

Lamippe rubra Thorell, 1861.

Lamippe rubra Claparède, 1867

Lamippe rubra Olsson, 1868.

Lamippe rubra Olsson, 1869.

Lamippe rubra Gerstaecker, 1879.

Lamippe rubra Joliet, 1882.

Lamippe rubra T. Scott, 1896.

Lamippe rubra Versluys, 1902 a.

Latni])pe rubra Versluys, 1902 b.

Lamippe rubra T. Scott, 1905.

Je n'ai pas retrouvé dans les Pennatula phosphorea Linné,

de Banyuls-sur-Mer, la forme trouvée à la mer de Bohus par
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Bruzelius (1858), et àLind-Ô (Kristiania Fjord) par Olsson

(1869), avec sa couleur rouge orangée typique; mais j'ai

trouvé une variété de couleur blan-châtre dont voici la

diagnose.

Lamippe rubra var. decolor, var. nova.

(Fig. 22 et 23)

cf Branches de la furca portant cinq digitations aciculifères

très rapprochées; un organe furcal. — Pattes à endopodite en

mamelon et exopodite

à une seule soie unci-

née terminale et qua-

tre soies uncinées laté-

rales. Dans la seconde

paire, il n'y a que trois

soies latérales. — An-

tennes et antennu^es

trapues.

Couleur blanchâtre.

Dimensions : long. 500-1000 [x ; larg. 135-240 ;;..

Parasite de Pennatula phosphorea Linné. Banyuls-sur-Mer.

9 Inconnue.

Fig. 22. Lamippe rubra. Bruzelius, var. decolor nov.

Furca, côté ventral x 600.

Fig. 23. Lamippe rubra Bruzelius, var. lieco/or nov. Première paire de pattes x 800.

Cette variété diffère de l'espèce de Bruzelius par sa. colora-

tion, la présence d'une d agitation supplémentaire et la forme
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de l'organe furca^. Je crois qu'il faut attribuer ces deux dernières

différences à une insuffisance d'observation de Bruzeltus.

L. rubra et la var. decolor Tse distinguent de toutes les

autres Lamippe par l'exis-

tence d'une seule soie un-

cinée terminale à l'exopo-

dite et par la forme trapue

des antennes et des anten-

nules.

Genre Linaresia n. g.

(Fig. 24 et 25)

Corps fusiforme, peu con-

tractile, cuticule hérissée de

nombreuses papilles en form.e

de mamelles avec leur ma-

melon. — Un rostre p>roémi-

nent entre les antennules. —
Antennes formées dCun seul

article terminé par un fort

crochet. — Une grosse saillie

en tubercule au-dessous de

chaque aritenne. — Bouche

sans appetidices. — Furca

formée par deux prolonge-

ments coniques atteignant

la moitié de la longueur du

corps.

Ce genre est dédié à feu le

Professeur Augusto G. de

Linares, fondateur en ] 886,

de ]a <( Estaciôn de Biologia Maritima » de Santander, le

premier, et jusqu'à ces derniers temps le seul, laboratoire marin

d'Espagne,

Fig. 24. Linaresia mamillijera n.

Côté ventral x 150.

II. sp.
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Linaresîa mamillifera n. g,, n. sp.

(Fig. 24, 25 et 26)

d" Antennules très courtes munies de huit soies subulées dont

quatre terminales. — Antennes aussi longues que les anten-

V - '-

PiG. 25. Linaresia mamillifera n. g., n. ép. Région céphalique, côte ventral x 600.

nules (soies comprises). — Les deux paires de pattes à en-

dopodite nul ou à peine indiqué ; exopodite bien développé à

deux soies uncinées terminales subégales et une soie uncince

latérale.— Furca portant du côté externe une toute petite

soie au niveau du premier tiers inférieur. — Papilles mamelon-
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FiG. 26. Unaresia mamiilifera n. ?., n. ep.

Première paire de pattes x 800.

nées eparses sur

la surface du

corps, manquant

sur la face ven-

trale de la région

céplialique, nom-

breuses mais peu

typiques sur le

rostre et les tu-

bercules sous-

antennaires.

Couleur blan-

châtre.

Dimensions :

long, du corps 620 ;;,, larg. 160;j, ; long, de la furca 330 ;;..

ç Inconnue.

'Pa.Tâsite de Sympodium coralloides (Pallas). Banyuls-sur Mer,

*

La famille des Lamippides comprend donc actuellement les

deux genres Lamippe et Linaresia, le premier avec quatorze

espèces, le second avec une seule.

Les genres Enalcyonium Olsson (1869) et Alcyonicola

Scott (1895) ont été supprimés. Ce sont, comme nous l'avons

vu, des Lamippe.

Tout différent des Lamippides où T. Scott (1906) l'avait

rangé, est un Copépode décrit par cet auteur (1902) sous le nom

de Platypsyllus minor qu'il remplaça (1904) parce qu'il était

préoccupé, par celui de Jeanella minor. Jeanella ininor T. Scott

est un Copépode parasite (l'auteur ne donne aucune indi-

cation de l'hôte) très régressé sans appendices locomoteurs,

sans furca, à siphon bucca^. Il s'agit là, à mon avis, d'un Copé-

pode parasite de Poisson, accidentellement détaché de son hôte

pendant les opérations de dragage.
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Le tableau ci-dessous résume la répartition des espèces dans

les neuf Alcyonnaires qu'ils parasitent :

Sympodium l Lamippe parva n. sp. Banyuls-sur-Mer.

coralloidfs ]
Lamippe setigera n. sp. Banyuls-sur-Mer.

Pallas. ( Linaresia mamillifera n. g. n. sp. Banyuls-sur-Mer.

, , ( Lamippe rubicunda (Ols.ion) Banyuls-sur-Mer, Cette.
Akyoniumpalrmtnm

)
^^

t, , ivr n <-4-^
\ Lamippe acicuhfera n. sp. Banyuls-sur-Mer, Cette.

^ '
( Lamippe Proteus Claparède, Naples.

Iles Wàdero (Mer de Bjhus),

Larnippe ruhicunda\ Firth of Forth et Morray,

(Olsson)
f

baie de Liverpool, Firth of

Alcyonium digitatum \ Clyde.

Linné \ Lamippe Olssoni ^, .... ,..,,. i t> i x'
'^'^

Iles Wadero Mer de Bonus),
n . sp

.

Lamippe Forhesi C Firth of Forth, baie de Li-

T. Scott ) verpool.

Paralcyonium,eleqans ( Lamippe Duthiersi > t., , t-, , ,,
/n/r-i x^i jv \ T 1- . [ Menton, Banyuls-sur-Mer.
(Mihie-Edwards).

(
Johet. )

•'

Gorgonia verrucosa ^ . ,^. _ , ,-

p Lamippe affinis n. sp. Banyuls-sur-Mer.

Gorgonella sarmentosa F ^ . .„ t» i m
,^ , Lamippe pumla n. sp. Banyuls-sur-Mer.
(Lamarck). n r

Crysogorgia flexilis ^ . „ ta-x-^i^ti
Axr • u\. .et, 1 X

Lamippe? Détroit de Makassar.
(Wright et Studer) '

Veretillum

cynomorium Lamippe pallida n . sp. Banyuls-sur-Mer.

Pallas.

/ Lamippe Chattoni n. sp. Banyuls-sur-Mer

Pennatula \ Lamippe rubra Bruzelius. Mer de Bohus. Lind-o

phosphorea ' (Kristiania Fjord).

Linné.
f
Lamippe rubra Bruzelius var. decolor nov.

Banyuls -su r-Mer

.

Pteroides grisevm

(Bohadsch)
Lamippe albida n. sp. Banyuls-sur-Mer.

L'inspection de ce tableau montre qu'un même Alcyonnaire

peut héberger plusieurs espèces de Lamippides qui, vraisembla-

blement, ont eu pour souches des formes déjà différenciées à

l'état libre ou semi-parasite.

Chaque espèce est, par contre, localisée à un seul hôte ; le
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parasitisme des Lamippides e^t donc spécifique (1). Ceci permet

de concevoir qu'une seule forme libre ancestra'e a pu s'adapter

à plusieurs hôtes différents et y donner naissance à autant

d'espèces aujourd'hui différentes. Ces Lamippides à souche com-

mune auraient conservé dans les caractères de leur furca,

leur marque d'origine, et comme je l'ai dit déjà, je pense que les

groupements d'espèces établis d'après la constitution de cet

organe, rendent compte de leurs affinités ancestrales.

Le fa't de ne trouver jusqu'ici dans un même hôte que des es-

pèces appartenant à des groupements différents paraît en

faveur de cette manière de voir.

Il paraît difficile de sa'sir des affinités entre les Lamippides

et les Copépodes des autres familles. Leur morphologie externe

ne les rapproche d'aucune autre famille, et ils paraissent former

une lignée spéciale qui s'est différentiée d'une façon très pré-

coce à partir de la souche commune aux autres Copépodes par

une adaptation exclusive à l'organisme des Alcyonnaires.

l's y ont trouvé des conditions chimiques et physiques très

différentes de celles que les hôtes d'autres groupes offrent à

leurs parasites. Au point de vue des conditions physiques

de l'existence, il ne se trouve guère parmi les parasites vrais

que les Ascidicoles qui puissent leur être comparés. Comme

les Lamippides, ils habitent dans des cavités naturelles de leurs

hôtes et ils ne se trouvent pas chez eux des organes différen-

tiés pour la fixation à demeure (siphon bucca^) ;
mais, au

contraire, des appendices adaptés à la reptation et le fouisse-

ment (pattes et antennes armées de crochets).

L'attitude et les mouvements des Lamippides rappellent de

très près ceux de certains Acidicoles. Ce ne sont que des

ressemblances de convergence. Les Lamippides et les Asci-

dicoles sont en réalité très éloignés.

(1) Une seule espèce t'ait exception. Lamippe rubicunda (Olsson) se trouve dans la Méditer-

ranée dans Alcyonium palmatum Pallas et ailleurs dans A. digitatum Linné, espèces très voisines.

A. palmatum espèce propre à la Méditerranée, ou par contre n'existe pas A. digitatum, peut être

regardé comme la forme représentative de celui-ci dans cette mer.
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Il existe cependant trois Copépodes trouvés par Hesse (1)

dans des Ascidies composées de genre Polyclinum dont la mor-

phologie externe, et autant qu'on peut juger d'après les des-

criptions et dessins de l'auteur, est celle d'un Lamippjde

bien plutôt que celle d'un Ascidicole.

La seule différence entre Polyclinophilus et Lamippe à la-

quelle on puisse attacher quelque importance, est la présence

de sacs ovigères.

Il y aurait le plus grand intérêt à retrouver cet organisme

et je ne serais pas surpris qu'on le recherchât en vain dans les

Polyclinum. Sans vouloir faire tort à la mémoire du travailleur

persévérant que fut Hesse, je me demande s'il ne lui serait pas

arrivé de confondi'e un jour un de ces petits Alcyons globuleux

qu'on rencontre fréquemment sur les côtes de l'Atlantique

avec un Polyclinum.
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